
Bienheureuse Mère Teresa 

(1910-1997) 
[5] 
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 « Très souvent je me sens comme un petit 
crayon entre les Mains de Dieu. C’est Lui qui écrit, Lui 
qui pense, Lui qui fait le mouvement, je n’ai qu’à être 
le crayon. » (7 mars 1979) 
 
 « Cher Coopérateur du Christ, 
 Vous avez dit “oui” à Jésus, et Il vous a pris au 
mot. Le Verbe de Dieu s’est fait homme, pauvre. Votre 
parole donnée à Dieu est devenue Jésus. Pauvre, d’où 
ce terrible vide que vous ressentez. Dieu ne peut 
remplir ce qui est plein. Il ne peut remplir que le vide, la 
pauvreté profonde, et votre “oui” est le point de 
départ pour être ou devenir vide. L’important n’est pas 
combien nous “avons” vraiment à donner, mais à quel 
point nous sommes vides, afin de Le recevoir 
pleinement dans notre vie et Le laisser vivre Sa vie en 
nous. 
 En vous aujourd’hui, Il veut revivre Sa soumission 
à Son Père ; permettez-Lui de le faire. Peu importe ce  
que vous ressentez du moment qu’Il se sent bien en vous. Détournez les yeux de 
vous-même et réjouissez-vous de n’avoir rien, de n’être rien, de ne rien pouvoir faire. 
Donnez à Jésus un grand sourire, chaque fois que votre rien vous effraie. 

C’est cela la pauvreté de Jésus. Vous et moi devons Le laisser vivre en nous et 
par nous dans le monde.  

Continuez à donner Jésus à vos frères non en paroles, mais par votre 
exemple, en étant amoureux de Jésus, en rayonnant Sa sainteté et en diffusant Son 
parfum d’amour partout où vous allez. » (février 1974) 
 

« Merci de m’avoir rendu vivants la pauvreté de Jésus, le mystère de l’amour 
de Dieu. Oui, je veux  être pauvre comme Jésus qui, étant riche, S’est fait pauvre par 
amour pour nous. “Ce n’est pas moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi”. » (juin 1978) 

 
 « La volonté du Père était cette terrible solitude au Jardin, sur la Croix. Il était 
complètement seul. Si nous sommes de vrais disciples de Jésus, nous aussi nous 
devons faire l’expérience de la solitude du Christ. » (février 1983) 
 
 « L’amour du Christ est plus fort que tout ce que nous avons ou sommes. 
Grandissons chaque jour davantage dans la ressemblance du Christ, afin que tous 
ceux que nous rencontrons, quand ils nous regardent, ne voient que Jésus à travers 
nous. » (septembre 1959) 
 
 « Aujourd’hui, Dieu aime tant le monde qu’Il vous donne vous, Il me donne 
moi pour aimer le monde, pour être Son amour, Sa compassion. C’est une si belle 
pensée pour nous, et une conviction, que vous et moi pouvons être cet amour et 
cette compassion. » (octobre 1980) 
 

 


